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Chapitre 4 

Pour sortir du labyrinthe 
 
 
Il est certain que devant les divers systèmes d’interprétations et les 
nombreuses hypothèses, on peut se demander s’il est possible de savoir 
vraiment comment les choses vont réellement se passer. 
 

ü « Nous ne sortirons définitivement du labyrinthe millénial que le jour où 
le Seigneur nous enlèvera « dans les airs » et où nous pourrons 
contempler de haut ce qui, jusque-là, restera un dédale pour nous. »1 

 
 
Mais en attendant, il existe bien quelques moyens pour nous orienter dans ce 
labyrinthe : 
 

1. Les principes d’interprétation biblique, particulièrement pour les 
prophéties. (Herméneutique) 

 
2. La notion de « révélation progressive ». 

 
3. La structure de l’Apocalypse. 

 
4. La notion de « Royaume de Dieu ». 

 
5. La question des « deux résurrections ». 

 
 

1. Les principes d’interprétation biblique 
 
Faut-il interpréter la Bible de façon littérale ou non littérale ? 
 

ü Les postmillénaristes et les amillénaristes sont portés à « spiritualiser » 
certains passages ou à les interpréter de façon symbolique, en 
particulier les prophéties et l’Apocalypse. 

 
ü Les prémillénaristes et surtout les dispensationalistes, « disent qu’il faut 

interpréter tout passage des Écritures dans son sens premier, immédiat, 
littéral, à moins que le contexte ne le précise autrement ou que cela 
donne un sens absurde. »2 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 77. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 78. 
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ü Les dispensationalistes ajoutent que « chaque fois qu’il est question 
d’Israël dans la Bible, c’est au peuple juif que se rapportent les 
déclarations ou les promesses. »1 

 
 
La question de la méthode d’interprétation est donc au cœur de 
notre quête pour sortir du labyrinthe. Littérale ou symbolique ? 
 

Interprétation littérale 

 
Les prémillénaristes se basent sur l’idée que l’Apocalypse doit être interprétée 
de façon littérale sous deux aspects : 
 

1. « Les descriptions doivent être prises littéralement »2 
 

2. « La séquence des événements doit être prise telle qu’elle est notée »3 
 

ü Ils interprètent littéralement le fait que Satan sera lié pour 1000 ans. 
 

ü Et ils voient l’Apocalypse comme un récit chronologique. 
 

o Satan est lié au chapitre 20, après le retour du Seigneur qui a 
lieu au chapitre 19. 

 

L’interprétation littérale est-elle toujours possible ? 

 
ü « Personne ne s’attend à voir littéralement une bête qui ressemble à un 

lion et qui ait des ailes d’aigle comme le prédit Daniel 7. »4 
 

ü En parlant de la fin des temps, la bataille de Gog contre Israël est 
décrite dans ces mots : 

 
o Ézéchiel 38.4 : Je t’entraînerai et je mettrai une boucle à tes 

mâchoires; je te ferai sortir, toi et toute ton armée, chevaux et 
cavaliers, tous vêtus à la perfection, rassemblement nombreux 
(portant) le grand et le petit bouclier, tous maniant l’épée. 

 
o Doit-on s’attendre à un accomplissement littéral, avec les 

chevaux, les boucliers et les épées ? 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 78. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 78. 
3 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 78. 
4 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 79. 
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Les dispensationalistes affirment que « Les prophéties réalisées se sont 
accomplies littéralement, par conséquent celles qui ne le sont pas devront 
aussi s’accomplir littéralement. »1 
 
Mais est-ce vraiment le cas ? 
 
 
Ésaïe 40.3-4 : Une voix crie : préparez au désert le chemin de l’Éternel, 
aplanissez dans les lieux arides une route pour notre Dieu. Que toute vallée soit 
exhaussée, que toute montagne et toute colline soient abaissées ! Que les 
coteaux se changent en plaines, et les défilés étroits en vallons ! (LSG) 
 

ü Luc dit que cette prophétie est accomplie par la venue de Jean-
Baptiste… 

 
Luc 3.4-6 : C’est la voix de celui qui crie dans le désert : préparez le chemin 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Toute vallée sera comblée, toute 
montagne et toute colline seront abaissées, les passages tortueux deviendront 
droits, et les chemins raboteux seront nivelés, et toute chair verra le salut de 
Dieu. 
 

ü Cette prophétie ne s’est pas accomplie de façon littérale. 
 
 
Le Psaume 22 est souvent cité par les tenants d’une interprétation littérale… 
 

ü Pourtant, « Certaines prédictions se sont accomplies littéralement : « Ils 
ont percé mes mains et mes pieds (…) ils se partagent mes habits et 
tirent au sort ma tunique ». »2 

 
ü « D’autre, par contre, ne se sont pas accomplies littéralement : « de 

nombreux taureaux m’environnent (…) des hordes de chiens 
m’environnent ». »3 

 
 
Osée 11.1 pouvait être considéré comme un fait historique… 
 
« Quand Israël était jeune, je l’aimais, et j’ai appelé mon fils hors d’Égypte. » 
 

ü Pourtant, Matthieu 2.15 l’applique à la fuite de Jésus en Égypte. 
 

                                         
1 M.R. DeHaan, Coming Events in Prophecy, Grand Rapids, Zondervan, 1962, p.15. Cf. : Alfred 
Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 79. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 80. 
3 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 80. 
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J.M. Nicole (prémillénariste classique) en conclut qu’il n’est pas vraiment 
possible de prédire si une prophétie aura un accomplissement littéral ou un 
sens figuré. 
 
« Seul l’accomplissement a permis de départager les prédictions qui se sont 
accomplies littéralement de celles qu’il fallait interpréter de manière 
figurée. »1 
 
 

Les auteurs du Nouveau Testament interprètent-ils l’Ancien 
Testament littéralement ? 

 
ü J’aimerais reprendre ici l’exemple donné par George Ladd dans son livre 

« The Last Things » pour illustrer comment le Nouveau Testament 
« réinterprète » l’Ancien Testament à la lumière de la nouvelle 
révélation apportée en Jésus-Christ. (Révélation progressive). 

 
 
Il y a 3 figures messianiques dans l’Ancien Testament : 
 
 

1. Le Roi Davidique 
 

o Il régnera sur son peuple avec justice, et il jugera la terre 
entière. 

 
o L’emphase de cette figure est mise uniquement sur son règne 

victorieux, sa victoire sur les méchants, et l’établissement de son 
règne de justice et de paix sur la terre. 

 
2. Le fils de l’homme 

 
o Dans cette prophétie, le « Fils de l’Homme » devient une figure 

céleste, préexistante, surnaturelle, qui demeure dans la présence 
de Dieu. 

 
3. Le serviteur souffrant 

 
o Le serviteur souffrant d’Ésaïe 53 semble bien être quelqu’un 

d’autre que le Messie Roi Davidique ou encore le Fils de l’homme 
céleste. 

 
 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 80. 
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Comment le Messie peut-il être, à la fois… 
 

ü Celui qui « frappera la terre du sceptre de sa parole, et du souffle de ses 
lèvres (…) fera mourir le méchant. » 1 

 
ü Et celui qui est « frappé par Dieu et humilié » 2 ? 

 
 
C’est seulement après la venue de Jésus-Christ, à la lumière de sa mission, 
que les trois figures messianiques de l’Ancien Testament ont pu être 
réconciliées. 
 
Jésus, et les apôtres après lui, ont réinterprété les prophéties de l’Ancien 
Testament à la lumière de la personne et de la mission de Jésus, le sens 
littéral ne laissant pas présager de tels accomplissements. 
 
 

ü Le Fils de l’Homme (figure céleste) devait paraître sur Terre avant de 
venir dans la gloire, et sa mission terrestre était de porter le rôle du 
serviteur souffrant. (Marc 9.31; Marc 10.45) 

 
o Cette réinterprétation ne se limite pas aux enseignements de 

Jésus; elle est suivie par les apôtres de façons tout à fait 
imprévues. 

 
 

ü Au jour de la Pentecôte, Pierre a fait un sermon tout à fait étonnant. 
 

o Il a réinterprété les passages de Psaumes 16.8-11 et Psaumes 
132.11, qui dans leur contexte de l’Ancien Testament parlent de 
l’espoir de David concernant la mort… 

 
 
Psaumes 16.10 : Car tu n’abandonneras pas mon âme au séjour des morts, tu 
ne permettras pas que ton bien-aimé voie le gouffre. 
 
 
Psaumes 132.11 : L’Éternel a fait serment à David, en vérité il n’y reviendra 
pas : c’est un de tes descendants que je mettrai sur ton trône. 
 
 

                                         
1 Ésaïe 11.4 
2 Ésaïe 53.4 
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ü Voici ce que Pierre dit : 
 
 
Actes 2.29-36 : Frères, qu’il me soit permis de vous dire franchement, au 
sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a été enseveli et que sa tombe 
existe encore parmi nous jusqu’à ce jour. 
Comme il était prophète et qu’il savait que Dieu lui avait juré par serment de 
faire asseoir un de ses descendants sur son trône, il a prévu par ses paroles la 
résurrection du Christ qui, en effet, n’a pas été abandonné dans le séjour des 
morts et dont la chair n’a pas vu la corruption. 
Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité; nous en sommes tous témoins. 
Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui avait été promis, 
et il l’a répandu, comme vous le voyez et l’entendez. 
Car David n’est pas monté dans les cieux, mais il dit lui-même : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur; assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes 
ennemis ton marchepied. 
Que toute la maison d’Israël sache donc avec certitude que Dieu a fait Seigneur 
et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. 
 
 

ü Nous avons ici une étonnante réinterprétation de plusieurs prophéties de 
l’Ancien Testament 

 
 

Le sens des mots1 

 
Charles Ryrie dit dans son livre « Dispensationalism Today », p. 87, que dans 
une interprétation littérale : il faut donner « à chaque mot le même sens qu’il 
aurait dans l’usage normal ». 
 

ü Mais « Le sens d’une phrase ne se détermine pas en additionnant le sens 
« normal » des mots qui la composent. Ce sont la grammaire, le 
contexte et l’arrière-plan littéraire et historique qui donnent aux mots 
leurs sens, celui que l’auteur a voulu leur donner. »2 

 
ü La meilleure façon d’interpréter consiste à considérer « tout le 

contexte, les pensées récurrentes de l’auteur, l’époque où il a écrit, ce 
que les contemporains ont pu comprendre, etc. »3 

 
 

                                         
1 Lire : Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 83 (toute la page) 
pour avoir une excellente démonstration de 3 interprétations possibles d’un même texte. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 82. 
3 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 83. 
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Littérale ou spirituelle ? 

 
ü Prenons un texte de l’Ancien Testament. 

 
Ésaïe 2.2-3 : « Il arrivera, à la fin des temps, que la montagne de la Maison de 
l’Éternel sera fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-
dessus les collines, et que toutes les nations y afflueront. Des peuples 
nombreux s’y rendront et diront : venez, et montons à la montagne de 
l’Éternel, à la Maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous instruise de ses voies, et 
que nous marchions dans ses sentiers. » 
 
 

ü Ce texte d’Ésaïe est généralement attribué à la période du millénium 
par les prémillénaristes, qui s’attendent à un accomplissement littéral. 

 
o La montagne de la Maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet 

des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines. 
 

o Plus haut que la plus haute montagne… 
 
 

ü Pourtant, « La Bible Scofield commente : « une montagne, dans le 
symbolisme biblique signifie un royaume » »1 

 
o Daniel 2.35 : Mais la pierre qui avait frappé la statue devint une 

grande montagne et remplit toute la terre. 
 
 
Mais ce texte peut-il s’interpréter spirituellement ?  
 
Voyez quel sens ce texte prend si on l’interprète dans le sens du royaume de 
Dieu actuel prêché par Jésus : 
 
 
« Il arrivera, à la fin des temps…  
 

ü (Or, nous sommes à la fin des temps.)  
 
 
…que la montagne de la Maison de l’Éternel…  
 

ü (N’est-ce pas le royaume de Dieu ?)  
 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 84. 
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… sera fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus 
les collines… 
 

ü (Le Royaume de Dieu sera fondé au-dessus de tous les autres royaumes, 
un royaume spirituel.)  

 
 
Et que toutes les nations y afflueront des peuples nombreux s’y rendront… 
 

ü (Des gens de toutes les nations pourront y entrer.)  
 
 
… Et diront : venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la Maison du 
Dieu de Jacob, afin qu’il nous instruise de ses voies, et que nous marchions 
dans ses sentiers. » 
 

ü (Entrons dans le royaume de Dieu, dans son temple afin qu’il nous 
instruise de ses voies, et que nous marchions dans ses sentiers, comme 
le fait présentement le Saint-Esprit qui habite en nous.) 

 
 
Cette prophétie est-elle accomplie ou concerne-t-elle un millénium 
terrestre futur ? 
 

ü Ajoutons que cette prophétie, comme celles qui laissent entrevoir que 
« toutes les nations » entreront dans le royaume de Dieu, nous permet 
de voir l’Église dans l’Ancien Testament si on l’interprète à la lumière 
du royaume de Dieu actuel  

 
 

ü Les dispensationalistes croient que les textes historiques peuvent parfois 
avoir une signification spirituelle. 

 
o On peut penser à Galates 4 qui « spiritualise » l’histoire d’Agar et 

de Sara pour expliquer les deux Alliances. Ou les nombreux autres 
« types » qu’on retrouve dans l’Ancien Testament 

 
 

ü Mais ils sont catégoriques en ce qui concerne les textes prophétiques : 
ils « doivent être interprétés de manière absolument littérale. »1 

 
 

                                         
1 Scofield Bible Correspondance Course, pp. 44-46. Cf. : Alfred Kuen, Le labyrinthe du 
Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 84, note 1. 
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Cette affirmation est étonnante quand on considère l’un des seuls passages 
qui nous expliquent comment Dieu parle aux prophètes…  
 
Nombres 12.6-8 : Lorsqu’il y aura parmi vous un prophète, c’est dans une 
vision que moi, l’Éternel, je me ferai connaître à lui, c’est dans un songe que 
je lui parlerai. Il n’en est pas ainsi de mon serviteur Moïse. Il est fidèle dans 
toute ma maison. Je lui parle de vive voix, je (me) fais voir sans énigmes, et il 
contemple une représentation de l’Éternel. 
 

ü Ce passage dit exactement le contraire de ce qu’affirme Scofield. 
 

o Moïse parle de Dieu sans énigmes (Écrits historiques). 
 

o Alors que les prophètes parlent de façon énigmatique (Écrits 
prophétiques). 

 
 
De plus, les dispensationalistes ne sont pas toujours constants dans 
l’application de leurs principes d’interprétation littérale. 
 

ü « Voir dans Apocalypse 4.1 une allusion à l’enlèvement n’est plus de 
l’interprétation littérale. »1 (« Monte plus haut » adressé à Jean) 

 
ü Beaucoup de dispensationalistes interprètent aussi les sept églises des 

chapitres 2 et 3 comme représentant différentes époques de l’histoire 
de l’Église — ce qui n’est nullement une interprétation littérale du 
texte. »2 

 
 

Est-ce qu’« Israël » désigne toujours le peuple juif ? 

 
ü C’est ce que prétendent les dispensationalistes. 

 
o Et par conséquent, les prophéties destinées à Israël doivent 

s’accomplir pour Israël selon la chair. 
 
 
Cette affirmation est-elle conforme avec les enseignements du Nouveau 
Testament ? 
 

ü Le Nouveau Testament applique pourtant à l’Église, les promesses faites 
à Israël. 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 85. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 85. 
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Romains 2.28-29 : Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les apparences; et la 
circoncision, ce n’est pas celle qui est apparente dans la chair. Mais le Juif, 
c’est celui qui l’est intérieurement; et la circoncision, c’est celle du cœur, 
selon l’esprit et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des 
hommes, mais de Dieu. 
 
 
Romains 9.6 : Ce n’est pas que la parole de Dieu soit devenue caduque. Car 
tous ceux qui descendent d’Israël ne sont pas Israël. 
 
 
Galates 3.14 : afin que, pour les païens, la bénédiction d’Abraham se trouve 
en Jésus-Christ et que, par la foi, nous recevions la promesse de l’Esprit. 
 
 
Galates 3.29 : Et si vous êtes à Christ, alors vous êtes la descendance 
d’Abraham, héritiers selon la promesse. 
 
 
Philippiens 3.3 : Car les vrais circoncis, c’est nous, qui rendons à Dieu notre 
culte par l’Esprit de Dieu, qui nous glorifions en Christ-Jésus, et qui ne mettons 
pas notre confiance dans la chair. 
 
 
Dans Actes 13.34, « Paul applique à ses auditeurs (Juifs et non-juifs) la 
promesse d’Ésaïe 53.3 : « Je vous accorderai les bénédictions saintes et sûres 
que j’ai promises à David ». »1 
 
 

ü G. Millon ajoute : « Toute théorie qui tend à retrouver deux destinées là 
où Jésus a fait l’unité, est nécessairement fausse. »2 

 
Dans Exode 19.6, Dieu fait une promesse à Israël… 
 
« Vous serez pour moi un royaume de sacrificateurs et une nation sainte. Voilà 
les paroles que tu diras aux enfants d’Israël. » 
 
Apocalypse 1.5-6 nous affirme que cette promesse est parfaitement accomplie 
dans l’Église. 
 

ü « À celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, 
et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, 
à lui la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles ! Amen ! » 

                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 87. 
2 G. Million, s.d. p. 30. Cf. : Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 
87. 
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Il est de même pratiquement impossible de voir cette promesse s’accomplir 
littéralement… 
 

ü Puisque la loi précise que seuls les descendants d’Aaron peuvent exercer 
le sacerdoce et que le peuple en est exclu. 

 
o Les dispensationalistes prévoient un retour à la loi pendant le 

millénium, après la dispensation (parenthèse) de l’Église. 
 
 
Pour ceux qui s’attendent toujours à un accomplissement littéral et terrestre 
des promesses faites à Israël, voici un sujet de réflexion : 
 

ü Les prophéties faites sous l’Ancienne Alliance pourraient trouver leur 
accomplissement d’une manière spirituelle si le niveau 
d’accomplissement est supérieur à celui de la promesse. 

 
 
On a qu’à penser à Abraham qui a reçu la promesse d’un pays, c’était son 
héritage. 
 

ü « Dans le Nouveau Testament, l’héritage d’Abraham, le pays promis, a 
pris la forme d’une « meilleure patrie. »1 

 
o Hébreux 11.13 : C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans 

avoir obtenu les choses promises 
 

o Hébreux 11.16 : Mais en réalité, ils aspirent à une patrie 
meilleure, c’est-à-dire céleste. 

 
« Si Dieu promet à Israël que des fleuves couleront dans le désert (Ésaïe 41.18; 
43.20), l’Israélite qui se convertit au Christ et qui réalise la vérité de la 
promesse de Jésus (Jean 7.37-39), sera-t-il déçu de ne pas voir se réaliser 
littéralement la prophétie d’Ésaïe ? »2 
 

ü De même que ceux qui attendaient le Royaume de Dieu d’une manière 
littérale terrestre ont obtenu un Royaume de Dieu spirituel, peut-être 
que ceux qui attendent un millénium littéral et terrestre n’obtiendront 
qu’un millénium spirituel. 

 
« Il nous faut interpréter l’A.T. à la lumière du Nouveau. Par conséquent, 
quelle que soit la décision à laquelle nous aboutissons, elle doit 
correspondre au témoignage du Nouveau Testament. »3 
                                         
1 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 90. 
2 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 89. 
3 Alfred Kuen, Le labyrinthe du Millénium, Édition Emmaüs, 1997, p. 87. 


